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■A soixante ans, Colette
Priou déborde d’éner-

gie ! Sur scène, on la retrouve
comme interprète dans l’un
des derniers spectacles de
Jean-Claude Gallotta, Trois
générations, avec qui elle fit
ses premiers pas de danse
contemporaine 20 ans aupa-
ravant. « Je ne pensais plus
danser en public. C’est un rê-
ve vécu… », se réjouit la
chorégraphe grenobloise.
Entre deux tournées au Ca-
nada et en France (elle sera
en novembre au théâtre na-
tional de Chaillot à Paris),
cette ex-championne junior
de gymnastique, toujours en
mouvement, poursuit en pa-
rallèle son propre travail de recherche et de création — depuis la naissance
de sa compagnie en 1985, Colette a monté une trentaine de pièces sor-
tant souvent des sentiers battus. En 2003, elle avait réussi une rencontre
particulièrement intense entre des danseurs professionnels et des per-
sonnes en fauteuil roulant. Face à l’enthousiasme des interprètes et du
monde du handicap, la voilà repartie sur une nouvelle création mêlant 
valides amateurs, non-voyants et handicapés moteurs et mentaux. Au-
paravant, elle avait fait danser des toxicomanes, un milieu dont elle
s’était rapprochée pour comprendre les chemins de la dépendance. 
« Je me suis toujours nourrie des différences. Je suis curieuse des 
gens ». Dans sa dernière chorégraphie avec sa compagnie, Excambiare,
un spectacle qui parle du besoin que l’on a de l’autre, Colette a ainsi in-
tégré deux jeunes danseurs hip-hop… Encore un mélange détonant ! ■

Véronique Granger

Gens d’Isère Gens d’ici

■Feu, explosion, fuite de gaz,
accident… Rosanna Toffoli

fait face ! Cette Vifoise de 50 
ans est lieutenant des sapeurs-pom-
piers. Depuis 2001, c’est la 
« patronne » du centre de Vif, la
seule rhônalpine à exercer cette
responsabilité en volontaire. Sa
carrière chez les soldats du feu dé-
bute en 1986, « pour répondre à
l’invitation des pompiers de la
commune qui voulaient intégrer
une femme dans leur caserne. L’ai-
de aux personnes m’intéressait.
Alors j’ai accepté ». Puis la passion
a grandi. Avec son courage et son
sens de l’engagement, elle a suivi
des formations et gravi tous les
grades : sapeur 2e classe, 1ère classe,
caporal, sergent, lieutenant... A la
tête de 25 sapeurs pompiers vo-
lontaires — 21 hommes et 4
femmes —, Rosanna mène au-
jourd’hui une double carrière.
Employée au service de l’Etat ci-
vil de la mairie à Vif, il lui arrive

souvent de partir en intervention après son travail et d’enchaîner deux
journées. Mais elle assume. En dépit des quelques remarques ma-
chistes, elle a prouvé qu’une femme pouvait suivre ce rythme d’enfer
et assumer cette belle vocation de soldate du feu. « Sur le terrain,
hommes et femmes sont complémentaires », affirme-t-elle. ■

Annick Berlioz
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■ La noix se croque nature. Concassé,
mixé, broyé, grillé ou en cerneaux, ce

fruit délicieux et subtil enchante aussi le
palais dans toutes sortes de préparations sa-
lées ou sucrées, de l’apéritif au dessert.
Viandes, poissons, coquillages, pâtes, gra-
tins, boissons, Angèle et Michel Ducros en
font la preuve éclatante en 101 plats dans La
Cuisine de la noix. Après plusieurs années
de collecte à travers les terroirs de France et
de longs dimanches passés aux fourneaux à
tester et photographier chacun des plats, ces
habitants de Chantesse, un petit village du
pays de Vinay, au cœur de la noyeraie isé-
roise, ont mitonné le premier ouvrage
complet sur la gastronomie de la noix. « On
connaît tous les gâteaux aux noix. Mais peu
de gens savent que la noix est présente sur
les tables du monde entier, dans les currys
d’agneau indiens, les tajines marocains, les

boudins aux pommes alsaciens et même les
lasagnes italiennes… », énumère Michel
Ducros. Cet épicurien érudit n’est pas un
inconnu dans le monde de la nuciculture.
Son Livre de la noix, paru en 1996 chez
Glénat, est considéré comme une référence
sur le sujet. Né il y a 65 ans… au « Gros-
noyer », en région parisienne, cet ancien
publicitaire ne s’était pourtant jamais inté-
ressé au sujet spécialement avant de
s’installer en 1978 en Isère avec son épou-
se au milieu des plantations et des séchoirs
à noix. A l’heure où le Grand séchoir, ce
musée entièrement dédié à cette coque plei-
ne d’énergie, vient d’ouvrir ses portes à
Vinay, son patient travail de recherches et de
valorisation de ce patrimoine culinaire et
culturel porte ses fruits. ■

Véronique Granger

Angèle et Michel Ducros > experts en noix    

Plats de noix
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Rosanna Toffoli 
> lieutenant sapeur-pompier   
Un tempérament de feu 

Colette Priou > chorégraphe
La danse humaniste 
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NATURE
● LE GUIDE MALIN DE
L'EAU AU JARDIN
● De Jean-Paul Thorez. Editions
Terre vivante. 160 p. 22 euros.

L'eau sera certaine-
ment le prochain en-
jeu écologique majeur
de la planète ! Et que
l'on possède un petit
ou un grand jardin, on
se doit de gérer au
mieux cet inestimable
trésor. Petites installa-

tions, astuces pour récupérer l'eau de
pluie, choix de plantes « sobres », tuyaux
pour arrosages adaptés… les conseils de
Jean-Paul Thorez (ingénieur agronome),
judicieusement illustrés, concernent aus-
si bien les potées, le verger ou les haies.
Ces solutions pratiques vous permet-
tront de jardiner au rythme des saisons
avec le minimum d'eau. Au delà du gui-
de fonctionnel, cet ouvrage présente
aussi le cycle naturel de l'eau, la rela-
tion eau-sol-plante et des clés pour com-
prendre l'influence de l’eau sur le climat
et sur l’aspect de nos paysages.

CUISINE
● LA CUISINE 
VÉGÉTARIENNE
● De Dominique Compare et
Agathe Henning. Editions Libris. 
96 p. 15 euros.

Fade, austère,
ennuyeuse, la
cuisine végéta-
rienne ? Ce car-
net de cuisine
détrompera le

plus septique des gourmands. Fini les
haricots vapeurs et le tofu bouilli ! Les
soixante recettes réunies ici, et joliment
mis en aquarelles par Agathe Henning,
sont faciles à réaliser et conçues pour les
amateurs de « bons petits plats ». Tarti-
ne de rougail, crème de carottes à la
cannelle, tarte à la tomate et au pesto,
pâté d'aubergines, chili con carne (sans
carne), galettes d’épinards, crumble, ti-
ramisu… autant de plats, d’entrées ou de
desserts qui vont bousculer nos vieilles
habitudes alimentaires. Assaisonnées
ça et là, quelques lignes sur l'apport en
fibres et en protéines, des conseils pra-
tiques, des informations sur les saveurs,
la cuisson et les variétés de légumes
complètent agréablement cet ouvrage
original, bourré de vitamines.

folles… Les cabarets enfumés sont bon-
dés. Dans l'Ange Bleu, Sternberg nous
les décrit ressemblant à des arènes où
l'on ne sait quel jeu de désir et de mort
s'y déroule. La musique qui s'y donne est
pleine de sentiments contradictoires,
des rythmes endiablés et légers du jazz
naissant, et en bruit de fond, des ac-
cords dissonants du fascisme montant… 

>> Le 30 septembre

■ Le Cirque des mirages
■ Au Péage-de-Roussillon. 
Café-théâtre. 04 74 29 45 26.
Phénomène à deux têtes, le duo Parker
et Yanowski (à la ville : Yann Girard, chan-
teur déjanté, et Frédéric Aliotti, pianiste
impassible) présente son nouveau spec-
tacle, Le Cirque des Mirages. Dans une
ambiance expressionniste, évoquant
l’univers surprenant de David Lynch ou
celui des cafés argentins, ils vous en-
traînent sur un manège effrayant et féé-

rique emprunt de poésie et d'humour.
De valses magiques en ballades senti-
mentales, vous voilà transporté dans un
monde de cirque et d’illusion où des ba-
teleurs londoniens côtoient des pirates
sanguinaires, où des prostituées à la
Aristide Bruant conversent avec des tzi-
ganes et des bandits de grands che-
min… et — si vous ne craignez pas les
excès — une attaque de Vikings dans le
Paris de l’Internet et du portable !

>> Le 27 septembre

■ La Crevette d'acier 
■ A Pont de Claix. L'Amphithéâtre.
A 20 h 30. 04 76 99 83 77.
Après le calme... la trompette.  Entre poé-
sie et burlesque, en une vingtaine de
chansons, La Crevette d'acier vous offre
une galerie de portraits d'hommes et de
femmes tout à la fois inquiétants, tou-

Expositions
>> Jusqu'au 1er octobre

■ La livre et le pied
■ A Hières-sur-Amby. Maison du
patrimoine. 04 74 95 19 10.
Comment les Romains comptaient,
mesuraient, pesaient-il ? Mis en place
dans tout l'Empire par l'administration,
ce système « commun » permit le 
développement extraordinaire des
échanges commerciaux entre l'Occi-
dent et l'Orient romain. « La Livre et le
pied » présente les rouages de cette
belle mécanique imposée à toutes les
provinces conquises afin d'asseoir le
pouvoir et une certaine stabilité poli-
tique. Autour de l'exceptionnelle col-
lection de poids et de balances pro-
venant du site archéologique de Lari-
na, d'amphores, d'objets usuels et de
pièces, la maison du patrimoine s'in-
terresse également à l'impact de la pré-
sence romaine en Gaule et plus parti-
culièrement en Isle-Crémieu, carrefour
économique important à l'époque gal-
lo-romaine.

>> Jusqu'au 7 octobre

■ Mémoires
■ A Moirans. Espace Miro. 
04 76 35 44 55.
Il y a trois ans, Moirans inaugurait un
admirable travail de recherche sur le
patrimoine de la commune. Après l'ar-
chitecture, présentée au grand public
en 2002, puis le patrimoine industriel,
décliné en 2003 autour des papeteries,
tuileries, tissages et houille blanche,
c'est au tour des hommes d'occuper le
devant de la scène. « Mémoire dispa-
ru » relate ainsi la vie d'une soixantai-
ne de Moirannais qui marquèrent l'His-
toire tels l'empereur Gratien, les frères
Paris (financiers de Philippe d'Orléans),
ou encore le résistant Roger du Ma-
rais. En contrepoint est projeté Mé-
moire vivante, un film dans lequel une
trentaine d'hommes et de femmes
d'aujourd'hui nous font partager leurs
souvenirs, avec notamment Louis Moy-
roud, le génial inventeur de la photo-
composition, qui allait révolutionner le
monde de l'impression.

>> Jusqu'au 8 octobre

■ Ici
■ A Grenoble. Ancien musée de
Peinture. 04 76 03 14 01.
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musique... spectacle... danse... exposition... théâtre...

■ Temps libre

chants et loufoques. Bref, des gens 
« sans histoires » comme on en rencontre
tous les jours. Chloé (accordéon, piano),
Vincent (œuf et caisse pas très claire),
Damien (saxophone, clarinette, piano) et
Mathias (guitare, violoncelle, triangle, pia-
no), forment un quatuor de comédiens
mélomanes, également paroliers et chan-

teurs. Entre rock et jazz, tango et bossa,
le spectacle hybride et décalé de ces
drôles de crustacés peut être défini com-
me de la chanson à voir !

>> Les 1er et 2 octobre

■ Les Foliephonies
■ A Grenoble. Au CRDP. 
06 21 24 47 42.
Foliephonie 2005 vous emmène à la
rencontre des voix chorales de l'Isère.
Les six jeunes chanteuses du groupe
Evasion sont les marraines de cette pre-
mière édition. Elles présenteront leur
prochain spectacle « 6 voix pour 300
cœurs », le 1er octobre à 14 h 30 et don-
neront un concert ce même soir à 
20 h 30. Tout le week-end, une scène
ouverte aux groupes vous permettra de
découvrir les chœurs du département.
Le public pourra également assister à
des ateliers (posture du chanteur ; chef
de chœur…), des conférences (fonc-
tionnement de la voix ; droits d'au-
teurs…), des rencontres avec éditeurs

de musique et des professeurs de
chants et « Neuf voix de femmes »,
concert de pré-ouverture qui sera don-
né le vendredi 30 septembre, à 20 h 30
par l'ensemble vocal Temps relatif.
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■Saviez-vous que l’on peut sans
danger fabriquer une pile élec-

trique avec quelques morceaux de
zinc, de cuivre et des rondelles de
citron ? Que l’on peut faire décoller
une fusée, bricolée avec une bou-
teille en plastique et quelques
décilitres d’eau, au moyen d’une
simple pompe à vélo ? Ou qu’un
haut-parleur n’est en fait qu’un mi-
crophone à l’envers ? Toutes ces
questions trouvent une réponse lo-
gique lorsque Muriel Flaven, 33 ans,
vous les explique avec son matériel
— généralement issu de récupéra-
tion — et quelques formules savantes
fondamentales, souvent oubliées. Après de so-
lides études scientifiques effectuées à Grenoble
et plusieurs expériences professionnelles dans
le domaine de l’animation, elle a créé en avril
2003 « Atout science » et conjugue depuis sa
fibre pédagogue avec sa passion pour la nature
et les phénomènes scientifiques. Toute l’année,
elle se déplace à la demande dans les écoles,
médiathèques et centres de loisirs pour partager
avec les enfants ses expériences — 18 au total —
sur l’air, l’eau, les planètes, la lumière ou le son.
« Durant ces animations, chaque élève est consi-
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déré comme un chercheur, explique-t-elle. C’est
en se posant lui-même les questions et en faisant
ensuite les expériences nécessaires qu’il trouve
les bonnes réponses. » Pour l’heure, c’est es-
sentiellement en milieu rural qu’elle intervient,
dans des classes uniques généralement, où fau-
te de matériel spécifique, son animation arrive en
complément du projet scolaire. ■

Richard Juillet

>> Contact : Atout science, 04 76 45 95 19.
www.atoutscience.com

Jean-Luc Poulet > chef cuisinier à domicile
Le restaurant chez vous !
■Cappuccino de potimarron au diamant noir, bavarois de saumon d’Ecos-

se aux éclats de banquise, nage d’escargot sur consommé de verdure,
soupe de fraises mentholées… Une farandole de mets aux saveurs subtiles
mijotée avec amour dans votre cuisine par Jean-Luc Poulet. De banquet de
mariage au repas d’anniversaire, de déjeuner professionnel en réveillon
entre amis, ce cuisinier “pro” élabore avec originalité des menus du ter-
roir selon les saisons et les budgets de ses clients (à partir de 15 euros
par personne). Fils de paysan originaire de Torchefelon, un village du pays
turripinois, Jean-Luc découvre tout gamin la passion culinaire au côté
de sa mère, excellente cuisinière familiale. Il fait ses classes dans les
restaurants français avant de s’envoler pour l’Ecosse, où pendant 10 ans,
il cuisine six mois par an dans une maison bourgeoise pour « les grands

de ce monde » : hommes politiques, stars du show business… De re-
tour en Isère, il adhère à l’association des chefs cuisiniers à

domicile, parrainée par Joël Normand, chef des cuisines à
l’Elysée. Ce créneau en plein essor permet à la maî-

tresse de maison de s’occuper exclusivement de ses
invités tout en leur assurant un repas gastronomique.
Jean-Luc s’occupe de tout : achat des produits, créa-
tion du menu, cuisine et service. En France, ils sont
une trentaine à promouvoir la gastronomie à domi-
cile en concoctant des menus raffinés pour recevoir
au restaurant chez vous. ■

Christelle Thibaud

>> Contact : 04 74 92 38 71 ou 06 32 62 41 06.©
 D

. R

■Si vous avez l’habitude d’emprun-
ter la rocade Sud du côté

d’Echirolles, vous avez probablement 
eu l’œil attiré par les Ferrari, Jaguar et
Porsche alignées devant le garage de 
Philippe Di Meglio. Tout petit, déjà, 
le propriétaire des lieux rêvait devant 
ces voitures de légende. Ses CAP de car-
rosserie et de mécanique en poche, le
jeune homme a fait ses classes en re-
dressant des capots de Renault 4, avant
de partir pour l’Italie travailler chez un
concessionnaire Maserati. « Là, je me suis
promis de posséder un jour mon propre
garage, pour réparer des voitures qui ont
une âme. » En 1999, de retour en Isère,
Philippe achète un hangar rue Tremblay,
à Echirolles, et s’équipe du matériel 
spécifique au cahier des charges de Fer-
rari : marbre, appareil de géométrie
informatisé pour le réglage des trains
avant et arrière, laboratoire de peinture
hermétique… Depuis, il a gagné la confian-
ce des fans de la marque au cheval cabré,
qui viennent chez lui de toute la France.
Logique, car il possède l’un des rares ga-
rages où l’on traite à la fois la carrosserie
et la mécanique. Cet esthète, passionné
de technique, est capable de refaire des
pièces, afin de permettre aux puristes de
rouler dans les conditions d’origine. Quand
il ne répare pas les voitures de ses clients,
Philippe retape sa Ferrari Modena Spider
F1, un bijou qu’il a récupéré dans une
casse automobile. A 44 ans, cet homme
qui a réalisé son rêve d’enfant s’apprête
à ouvrir un showroom pour les passionnés
de mécanique. ■

Marion Frison

Muriel Flaven > animatrice scientifique  

Des secrets scientifiques dévoilés
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Agenda p. 46

Opéra
>> Du 28 au 30 septembre 

■ Folle soirée
■ A Grenoble. MC2. A 19 h 30. 
04 76 00 79 00.
Pour lancer sa saison 2005/2006, la
MC2 vous propose une Folle soirée Of-
fenbach, soit 4 heures d'un spectacle
baroque et flamboyant. Le metteur en
scène, Laurent Pelly, qui connaît son
Offenbach sur le bout des doigts, pour
avoir monté La Péricole et La Grande
duchesse de Gerolstein, a choisi cette
fois-ci trois œuvres forts différentes dans

le répertoire du célèbre compositeur. 
Il s'est entouré d'Agathe Mélinand pour
l'adaptation et de Jérémie Rohrer, qui di-
rige l'orchestre et les chanteurs de l'Opé-
ra de Lyon. A l'affiche de cette folle soi-
rée : Monsieur Choufleuri restera chez lui
le…(ou les aventures à la Feydeau d'un
clone de Mr Jourdin), L'île de Tulipatan
(jeux de travestissements engendrant
moult quiproquos et une belle pagaille)
et Un petit voyage dans la lune (une ex-
cursion rocambolesque pleine de rêve
et d'absurdité).

Festivals
>> Du 28 sept. au 2 octobre 

■ Chanson Moderne
■ A Grenoble. Théâtre 145. 
04 76 49 53 39.
Depuis six ans, le Festival international
de la Chanson moderne accueille des
artistes d'envergure régionale et na-
tionale, abordant différents styles mu-
sicaux. Il propose de vous dévoiler la ri-
chesse de la chanson moderne d'au-
jourd'hui. A travers les concerts et créa-
tions de cette édition, c'est un regard
sur le monde, à la fois acide et tendre,
qui vous est proposé. Au programme
cette année : René Lacaille, Bertrand
Belin, Marc Minelli, Serge Poletti et Jo
Corbeau, Les Barbarins Fourchus et
bien d'autres surprises.
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■

musique... spectacle... danse... exposition... théâtre...

Temps libre

Créée en 2004, la toute jeune associa-
tion pour la Maison de la photographie
de Grenoble et de l'Isère organise sa
première exposition grand public. Cet
événement réunit une quinzaine de
photographes amateurs et profession-
nels de la région sous le titre « Ici ».
Ce thème, qui rassemble des œuvres
inédites, peut se décliner selon les as-
pirations de chacun. Ici, comme lieu
fédérateur d'images ; ici, comme l'en-
droit où l'on vit, où l'on côtoie le mon-
de et les autres. Ici, comme le lieu où
l'on s'attache à créer et construire
quelque chose... Complétant cet ac-
crochage, une rétrospective présente
les images les plus marquantes du pho-
tographe autrichien Erich Lessing, au-
trefois membre de la célèbre agence
Magnum.

>> Les 8, 9 et 10 octobre

■ Bolets ou amanites ?
■ A Seyssinet. Salle Jean-Jacques
Rousseau. 04 76 21 68 78.

Comme chaque année, la Société my-
cologique de Seyssinet organise une
exposition de champignons mais aus-
si de plantes, de lichens et de minéraux.
Cette édition est toutefois exception-
nelle puisque la société fête ses tren-
te ans et pour l'occasion, présente
cèpes, girolles, bolet de Satan et
autres lactaires dans un décor féé-
rique. La manifestation est aussi édu-
cative puisque les visiteurs peuvent
rencontrer des mycologues profes-

>> Le 15 octobre

■ Lire en Fête 
■ A La Côte-Saint-André. 
Bibliothèque. 04 74 20 48 57.
La lettre (de l’alphabet à la correspon-
dance) signe l'édition 2005 de Lire en
fête. Au programme : au château Louis
XI, contes « à la lettre » par Les Di-
seuses ; expo-vente d'abécédaires, de
livres et journaux intimes, de correspon-
dance et cartes postales anciennes ; ate-
liers de linogravure (création d’ex-libris
personnalisés), d’enluminures et de
calligraphies. Vous pourrez y rencontrer
Jean Colin (poète), Suzanne de Arriba
(romancière), Alexandre Moulin et Eric
Tasset (historiens), ou encore Philippe
Lejeune, spécialiste du journal et de
l’écriture autobiographique. La biblio-
thèque, accueille l'exposition « Il était
une fois la littérature française », vous
propose de faire provision de livres
d’occasion…

>> Du 7 au 22 octobre

■ Rocktambule
■A Grenoble, Saint-Martin-d'Hères,
Echirolles… 04 76 43 27 30.
Pour la 11e édition de son festival, Rock-
tambule investit la scène grenobloise
et ouvre sa manifestation aux salles du
département. La programmation, fidè-
le aux principes fondateurs de promo-
tion des artistes locaux, fait une large
place aux Grenoblois de Liga, Melk ou 
Bruno Garcia qui partageront l'affiche
avec Yann Tiersen, Nosfell, Keren Ann
(photo), Watcha Clan, Mardi gras BB....

A noter, le concert d'ouverture, le 7 oc-
tobre, avec Françoiz Breut et Bastien
Lallemand à la Maison de la musique de
Meylan, et la soirée « Mur du Son », le
15 octobre à la MC2 , avec le rock bru-
te de Luke autour d'un concept déto-
nant alliant musique et vidéo.

sionnels, assister à des ateliers sur le
respect de l'environnement, la connais-
sance des champignons, la prévention
des intoxications et participer à des vi-
sites guidées. A noter : l'association
organise cette année les rencontres de
la Fédération mycologique et botanique
Dauphiné-Savoie, à Méaudre, du 20
septembre au 2 octobre.

>> Jusqu'au 1er novembre

■ Mauthausen
■ A Grenoble. Musée de la Ré-
sistance et de la déportation. 
04 74 42 38 53.
A l'occasion du 60e anniversaire de la
Libération des camps, le Musée pré-
sente une série exceptionnelle de pho-
tographies du camp de Mauthausen,
où des Isérois furent déportés. Réali-
sées entre 1940 et 1945, ces images
proviennent en majorité des archives
des SS, ou ont été prises à la libération
du camp par Francesc Boix, l'un des 
10 000 républicains espagnols dépor-
tés en ces lieux. 

>> Jusqu'au 10 novembre

■ Vaincre la tuberculose
■A La Tronche. Musée des sciences
médicales. 04 76 76 51 44.

Au début du XXe siècle, la tuberculose
fut un véritable fléau. Très vite apparut
le besoin de créer des équipements
adaptés, les fameux sanatoriums qui
permettaient d'isoler les malades. Dans
les années 1930, trois grands «sana»
seront construits sur le plateau des Pe-
tites roches et de nombreux malades y
séjourneront pendant plus de quaran-
te ans. Les objets médicaux et chirur-
gicaux, les « timbres », les affiches an-
ciennes et photographies réunis par le
musée des sciences médicales per-
mettent de retracer l'histoire de cette
maladie et celle des sanatoriums du
département.
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C’est notre histoire
Naissance de la foire 
de Beaucroissant p. 47

Made In
Le sac plastique 100%
biodégradable p. 33
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● Faites du sport 
en famille
A l’initiative du Comité départe-
mental olympique et sportif de l’Isè-
re et de la Direction départementale
de la jeunesse et des sports, de
nombreux clubs et associations spor-
tives isérois vous invitent à découvrir
et à vous initier gratuitement à la cin-
quantaine de disciplines représentées
les 24 et 25 septembre prochains lors
du Week-end national du sport en fa-
mille. Six sites de démonstration vous
attendent à Claix, au lac de Paladru, à
Lumbin, sur le plateau matheysin, à
Saint-Marcellin et à Saint-Quentin-
Fallavier.
Contact : Cdosi, 04 38 24 03 66.

● Réinsérer les 
handicapés psychiques 
Cela fait maintenant 30 ans que
l’association Messidor aide les han-
dicapés psychiques à se réinsérer
dans le milieu du travail. En Isère,
elle emploie 75 travailleurs dans les
espaces verts, l’industrie, l’hygiène,
la propreté ou encore dans le secteur
de l’impression. Animée par des 
professionnels et des conseillers d’in-
sertion, elle constitue ainsi un espa-
ce de transition entre l’hôpital psy-
chiatrique et l’entreprise. En 2004, 30
à 40 % des personnes ont ensuite
trouvé un emploi.
Contact : Messidor Grenoble, 04 38 37
46 20. Nord-Isère, 04 74 31 75 30.

● Créer son 
propre emploi
A condition d’avoir un projet viable,
être au RMI n’empêche pas d’obtenir
un prêt avec l’Adie. Présente à Gre-
noble depuis 1994 et depuis un an à
Bourgoin-Jallieu, l’Association pour le
droit à l’initiative économique, soute-
nue par le Conseil général de l’Isère,
a octroyé plus de 450 prêts qui ont
permis de lancer 380 entreprises nou-
velles. 40 % des bénéficiaires tou-
chent les minima sociaux. Pourtant,
le taux de remboursement dépasse
les 95 % et la pérennité des activités
créées est aussi bonne, voire légère-
ment supérieure à celle des créateurs
d’entreprises individuelles dans leur
ensemble. Outre les deux antennes
départementales en Isère, 4 perma-
nences de proximité sont ouvertes à
Chavanoz, Vienne, Viriville et Voiron.
Contact : 04 38 70 17 60.
Courriel : t.Lacroix@adie.org 

en brefbouger l’Isère

avant d’intégrer Verdages. « J’ai
découvert que cette activité me
plaisait. J’aime le travail en équi-
pe. Je souhaiterais rejoindre le
service espaces verts d’une com-
mune », confie-t-il. « En six ans,
une trentaine de personnes en
CES sont passées ici. La moitié
ont rebondi vers une formation
qualifiante ou un emploi », se 
félicite Amaya Wegner, la direc-
trice. 
Dans cet immense champ balayé
par les vents, Verdages propose
une soixantaine d’essences dif-
férentes parmi lesquelles certains
arbres : tilleuls, chênes, bouleaux,
érables, noisetiers, etc. Vous ne
trouverez pas en revanche un
grand choix de végétations fleu-
ries pour ne pas concurrencer les
jardineries. La période de plan-
tations commence à l’automne,
jusqu’en avril. ■

Contact : 04 76 35 01 69.

Insertion
■

Ce samedi n’est pas une journée
comme les autres pour Bru-
no Gallay, 23 ans, et ses amis

Delphine, Pierre, Baptiste ou en-
core Damien. Téléphones portables
chargés, plein du véhicule effec-
tué, thermos de café préparés, ils
vont passer une nuit blanche, prêts
à intervenir au premier coup de fil.
Il y a deux ans, ils ont créé Ethy-
lostop, une association à but non
lucratif installée à Crolles, et par-
ticipent à leur manière à la lutte
contre l’insécurité routière avec
une idée simple et pratique pour
les retours de soirées difficiles : le
service de raccompagnement en
voiture. « Nous n’avons rien contre
les soirées arrosées, explique Bru-
no. Mais il s’agit de faire
c o m p r e n d r e
à chacun qu'il faut accepter de
confier son volant à une personne
sobre lorsque l'on a bu ou que l’on

est fatigué ». Anciens
s e c o u r i s t e s  
pour certains, les 
raccompagnateurs
d’Ethylostop se pro-
posent donc de vous
rejoindre sur les lieux
de votre soirée tous
les premiers samedis
de chaque mois et de
prendre le volant à
votre place moyen-
nant une participation
de 20 euros par voi-
ture. Une démarche
qui séduit à double
titre, car elle permet
de rentrer chez soi en
toute sécurité et évite d’aller chercher
le véhicule le lendemain. Des futurs
mariés, organisateurs de concerts 
et collectivités locales ont déjà fait
appel à leurs services. Malheureu-
sement, leur zone d’intervention

n’excède pas l’agglomération gre-
nobloise et la vallée du Grésivaudan
pour l’instant. A moins que 
de nouveaux bénévoles se manifes-
tent. ■
Contact : 06 09 81 22 83.

Connaissez-vous l’aubépine,
le sureau, le fusain d’Euro-
pe ou le troène champêtre ?

Ce sont des plantes « indigènes »
recommandées par l’atelier 
Verdages de l’association « Les
jardins de la solidarité » pour 
former une haie. « Ces essences
locales supportent mieux le cli-
mat isérois que les cyprès,
développent moins de maladies,
poussent plus vite et coûtent moins
cher », résume Maxime Hanzo,

son responsable. Située à Moi-
rans, cette pépinière, créée en
1999, est biologique et solidai-
re. Biologique puisque n’utilisant
que des engrais et produits bio.
Solidaire car l’association, chan-
tier d’insertion, emploie des
personnes en contrats emploi so-
lidarité (CES) qui travaillent sur
place ou interviennent dans des
chantiers planifiés par des col-
lectivités locales. Bernard est
resté quatre ans au chômage
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Verdages, pépiniéristes humanistes

Sécurité
■ Soirées difficiles : confiez votre volant ! 
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30 jours d’Isère

Musique
>> Le 17 septembre

■ Arcisse en folk
■ A Arcisse. Dès 14 h 30. 
04 74 92 46 46.

Pour la 2e édition d'Arcisse en folk, les
hôtes d'Arcisse ouvrent leurs portes,
leurs granges et leurs cours à des
groupes de musique traditionnelle, des
conteurs et des danseurs. Des mini-
concerts auront lieu dès 14 h 30 dans
tout le village avec à l'affiche une ving-
taine de formations dont Bout'Ficelles,
Les Cabris, La Galopine, Les Korrigans,
Sofflocket, Vendailleur… Vers 18 h 30,
un spectacle rassemblera tous les mu-
siciens et le public autour d'un apéritif
musical. Enfin, à partir de 20 h 30, un
bal folk sera animé par l'orchestre des
Terres Froides, Dynamïth, Quinta Rua…
Le talent des habitants sera également
mis à contribution à travers démons-
trations de ferrage, sculptures sur pier-
re, récital de poèmes par les élèves de
l'école et dégustation du vin nouveau…

>> Les 20, 27 septembre et
les 4, 11 et 18 octobre

■ Cabaret 30
■ A Saint-Marcellin, Beaurepai-
re, Saint-André-le-Gaz, Le Pot-
tier, Succieu. 04 76 42 72 91.
Pour les dernières dates de sa tournée
d'automne, le Chapiteau de l’Isère ac-
cueille le Cabaret des années 30, créa-
tion de la compagnie Ad Libitum qui fait
écho à Ange Bleu, Ange noir, une pièce
de théâtre présentée par Yvon Chaix
dans la même tournée. Claire Delgado-
Boge, chanteuse et comédienne, Ju-
liette Dûrrleman, chanteuse et danseu-
se, sont accompagnées par Hugues De-
nolly au piano et Louis Boyera à la cla-
rinette. C'est l'après-guerre, les années

qui permet de partager une expérience
forte et magique avec le grand public.
Cette année, dix acteurs s'essaient à
l'exercice… Ne manquez pas le très
grand Yann Colette et son Dieu gram-
mairien ainsi que Philippe Avron qui
proposera une création spécifique pour
cette 9e édition. A voir également : Can-
nibale de Sylvie Malissart (texte de Dae-
ninck) ; Frida Kahlo avec Véro Dahu-
ron, ou l'adaptation des Monologues
du Vagin avec Lucile Jourdan.

Cinéma
>> Du 5 au 18 octobre 

■ Pelicula Sud-América
■ A Villefontaine. Au cinéma Fel-
lini. 04 74 96 12 58.

L'association de cinéma d'art et d'es-
sai Huit et Demi vous invite à découvrir
le cinéma d'Amérique du Sud lors de sa
Quinzaine 2005. L'association a sé-
lectionné cinq films récents représen-
tatifs de plusieurs pays d'Amérique du
Sud. Whisky, Mon ami Machuca (Ma-
chuca), Historias minimas, Dias de San-
tiago, Voyage en famille (Familia ro-
dante) feront ainsi l'objet de trois à
quatre séances de projection chacun.
Des animations seront également pro-
posées, avec en particulier le 8 oc-
tobre, une conférence de Grégory Va-
lens, journaliste de « Positif ».

Danse
>> Le 4 octobre

■ E.go
■ A Saint-Martin-d'Hères. L'Heure
Bleue. A 20 h 30. 04 76 14 08 08.
Sur scène, cinq danseurs. Personnages
soucieux de leur image, de leur style,
du mouv'… Ils sont sous influence des
modèles dominants dont ils incarnent
la normalisation. Pourtant, dès qu'ils

laissent tomber le masque et ne sentent
plus le regard de l'autre, ils perçoivent
en eux l'ego : l'être inconscient à tra-
vers lequel chacun bâtit sa culture per-
sonnelle, son « égologie ». Guidés par
cet ego dans un parcours mi-virtuel
mi-sensuel, le corps et l'esprit acquiè-
rent une gestuelle propre. Peu à peu
les danseurs sont « égomorphosés » !
Ils se rencontrent et se redécouvrent à
travers des postures, et tout un jeu
d'affinités et de rivalités, où se mélan-
gent la curiosité, la violence, la séduc-
tion, le rejet. Chacun se retrouve
confronté au groupe et… à son ego. 

>> Les 6 et 7 octobre

■ Des mots
■ A Echirolles. La Rampe. A 20 h.
04 76 40 05 05.
Depuis 2004, la compagnie Malka em-
menée par Landrille Tchouda organise
en Isère des ateliers d'écriture et de
créations chorégraphiques. Cette for-
mation est avant tout destinée aux
jeunes danseurs et vise à leur apporter

de nouvelles compétences artistiques
et une belle expérience professionnelle.
Pour six de ces danseurs, l'aboutisse-
ment de ce travail s'intitule Des mots.
Une pièce chorégraphique, lieu
d'échanges et de confrontation, que
chaque artiste a marqué de son tem-
pérament. Des mots explore toutes les
variations du langage et de la danse
hip-hop ; elle en repousse les limites,
innove, crée un vocabulaire original et
métamorphose cette danse urbaine
dans la perspective exaltante de la
rendre universelle.

ROMAN NOIR

● LES PERLES GRISES
● De Xavier Gil et Xavier Pivano.
Editions Alteredit. 438 p. 22 euros.
Au Sri Lanka, en Fran-
ce, au Pérou, en Boli-
vie, dans les Caraïbes,
des enfants disparais-
sent dans d'inexpli-
cables conditions…
Derko Moreno, qui a
fait fortune dans l'infor-
matique et le négoce
des pierres précieuses, se trouve par
hasard mêlé à ces événements et déci-
de de mener sa propre enquête. Intelli-
gent, indépendant, déterminé, Derko
arrivera-t-il à démanteler les trafic ma-
fieux d'organes et de prostitution en-
fantine qu'il a découvert ? Mêlant action
et réflexion, ce thriller psychologique
écrit à quatre mains se double d'un ro-
man d'anticipation surprenant. Si Derko
vous a captivé, sachez que Xavier Gil,
qui a vécu en Amérique latine avant de
s'installer à Meylan, situera les pro-
chaines aventures de son héros en
Afrique du Sud et au Brésil. Quant à l'in-
trigue… Mystère !

PATRIMOINE

● EN PASSANT PAR
FOURVOIRIE
● De Martine Galiano. Editions Alan
Sutton. 160 p. 20 euros.
La romancière iséroise
Martine Galiano ressusci-
te ici avec talent la vallée
de Fourvoirie, berceau de
l'aventure métallurgique
initiée par les Chartreux
au XIVe siècle qui y trans-
férèrent également leur
exceptionnelle distillerie.
Nourri de précieux souvenir, d'archives, de
photos anciennes, l'ouvrage est d'une
étonnante richesse documentaire. Fon-
deries et forêts, gens et gosses du pays,
ordre cartusien, fêtes ou catastrophes…
Au fil des chapitres, on remonte le cours
du temps et l'histoire de cette vallée d'ac-
cès à la Chartreuse, façonnée par les
maîtres des forges et des plantes. Au-
jourd'hui les activités industrielles ont dis-
paru mais Fourvoirie reste fidèle à la de-
vise de Saint-Laurent-du-Pont, « Passé je
garde, avenir je veux »… A noter : l'ex-
position itinérante Fourvoirie, de jadis à au-
jourd'hui sera présentée, du 6 au 16 oc-
tobre, à Saint-Joseph-de-Rivière.
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L I V R E S

■

musique... spectacle... danse... exposition... théâtre...

Temps libre
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Trésor d’Isère
Bayard : un château 
de légende p. 32

Rentrée scolaire 
Le collège du XXIe siècle p. 12 

Territoire 
Uriage : bains, jeux et verdure p. 34 à 37

▲

l’oubli, la station fut réhabilitée à
partir des années 1820 et dotée, en
1894, d’un véritable établissement
thermal, d’un casino, d’un théâtre
et d’une station de tramway. Elle
devint à la mode. Hôtels et villas de
luxe y poussèrent comme des cham-
pignons. Ensuite, avec la crise de
1929, s’amorça le déclin. La station
d’Uriage ne se releva pas de la Se-
conde Guerre mondiale. Lors de son
rachat par un groupe financier, en
1957, elle tombait en ruine. Com-
mença alors une lente réhabilitation.

C’est surtout à la fin des années
1980, suite à d’importantes rénova-
tions et à une politique dynamique
et concertée que la station amorça un
réel redressement.
L’eau d’Uriage bé-
néficie en effet de
propriétés excep-
tionnelles. Alors
que les eaux thermales traitent gé-
néralement une ou deux affections,
celles d’Uriage répondent à trois
prescriptions : les dermatoses (ec-
zémas, psoriasis), les problèmes rhu-

matologiques et les infections des
voies respiratoires. Potable, riche
en oligo-éléments et sels minéraux,
l’eau d’Uriage n’est toutefois pas

agréable à boire, car
très salée. Mais s’y
baigner procure un
vrai bien-être.
En saison, d’avril à dé-

cembre, Uriage-les-Bains accueille
7 500 curistes (contre 2 000 en 1900
pour une saison de trois mois), ve-
nus en majorité de l’agglomération
grenobloise, mais aussi de toute la

Les vertus de cette
eau ont traversé 
les temps

>> Le château dominant le parc.

>> Le manège de bois a fait tourner des
générations d’enfants.

>> Touristes, curistes et citadins se
mélangent aux terrasses des cafés.
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>> Les propriétés exceptionnelles de
l’eau d’Uriage sont connues depuis les
Romains. La déesse Hygie, fille du dieu
médecine, est l’emblème de la station.

>> Pique nique, jeux, kiosque à musique : le parc très arboré s’anime chaque fin
de semaine en saison.
>> Pique nique, jeux, kiosque à musique : le parc très arboré s’anime chaque fin
de semaine en saison.
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>> Pique nique, jeux, kiosque à musique : le parc très arboré s’anime chaque fin
de semaine en saison.

dure

concerts. Le pavillon d’Armenon-
ville, construit au début du siècle
dernier par un grand glacier choco-
latier de Grenoble, fit le bonheur

des curistes gour-
mands. Son nom,
qui fait référence au
pavillon de chasse
du célèbre château

de la région parisienne, a été repris
par plusieurs restaurants gastrono-
miques installés dans des sites de
charme au cœur de la verdure. Il est
aujourd’hui connu pour ses thés dan-
sants et sa table raffinée. Fermant
la station, qui apparaît comme une
longue coulée verte, le golf, fondé en
1921, a été réaménagé en 1986.
Avec ses neuf trous, il est particu-
lièrement adapté à l’initiation. 
Uriage-les-Bains n’est pas une com-

France. En outre, depuis la rénova-
tion luxueuse du Grand hôtel et de
son Institut d’hydrothérapie dédié
aux soins thermaux version thalas-
sothérapie, la station renoue avec
une clientèle de luxe venue de tou-
te l’Europe, voire de Russie ou mê-
me d’Asie. Et la clientèle thermale
est renforcée par les adeptes des
cures de remise en forme, détente
et “bien-être”.
En marge du thermalisme et de la
vocation sanitaire de la station (un
hôpital thermal dédié à la rhumato-
logie a été inauguré en 1977), tou-
risme, commerces et services assu-
rent le gros des recettes. Le casino,
locomotive touristique avec ses ma-
chines à sous, et le parc attirent de
nombreux visiteurs. En fin de se-
maine, la petite station s’anime. Les

familles venues de l’agglomération
grenobloise s’installent sur l’herbe
fraîchement tondue, les enfants in-
vestissent le manège des petits che-
vaux de bois, pédalent
sur les sulkys, mon-
tent les poneys et se
régalent de barbe à pa-
pa, de glaces et de
pop-corn. Immense jardin public de
22 hectares, le parc d’Uriage, au
charme désuet, aménagé pour les
curistes de la station thermale en as-
sainissant les anciens marais, invi-
te à la promenade, au jogging, à la
détente et au pique-nique. Des arbres
plus que centenaires aux multiples
essences – cèdres de l’Atlas, chênes,
catalpas, ginkgos bilobas… – offrent
leur ombre et leur majesté. Le
kiosque à musique accueille des
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Territoires d’Isère

Une ville au décor romantique

Jeannine Creissels, maire de Saint-Martin-d’Uriage
et Jérôme Richard, maire de Vaulnavay-le-Haut

■ Jeannine Creissels, chercheur en
linguistique en disponibilité, mai-

re de Saint-Martin-d’Uriage (5 000 ha-
bitants) depuis 10 ans, et Jérôme Ri-

>> François Calvat, sculpteur de
réputation internationale. Il
transforme en œuvres d’art bois
usés ou ferrailles.

>> Simone fait tourner les enfants
sur son manège, épaulée désormais
par sa fille Véronique et Nicolas, un
enfant du pays.

>> Hervé, responsable sécurité au
Casino, sait repérer les mineurs
non accompagnés, interdits de
séjour dans l’établissement. 
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Petits chevaux de
bois et barbe à papa

Comment Uriage 
est devenue aussi
une grande marque
La gamme des produits cosmétiques
Uriage a été lancée par un laboratoire
pharmaceutique de la région parisienne
au début des années 1990. En 2000,
devant le succès de la marque, une usine
ultra-moderne était inaugurée à l’entrée
de la station thermale. Depuis, le déve-
loppement va grandissant. Elle emploie
aujourd’hui une cinquantaine de sala-
riés et produit chaque année 9 millions
d’unités dont plus de 1 million de brumi-
sateurs d’eau d’Uriage, son « best-seller ».
Les crèmes et lotions sont toutes compo-
sées à base d’eau d’Uriage puisée direc-
tement à la source. Antiseptique,
cicatrisante, hydratante, apaisante, cette
eau a la particularité unique d’être isoto-
nique : c’est-à-dire que sa concentra-
tion ionique est comparable à celle du
sérum sanguin. Aussi est-elle parfaite-
ment tolérée par l’épiderme. La marque
Uriage fait désormais connaître le nom
de la station thermale dans toute la
France et dans plus de soixante pays.
Réciproquement, pour les laboratoires
dermatologiques d’Uriage, la petite
station iséroise constitue une vitrine de
choix.

Deux maires 
pour une station

Deux maires 
pour une station

>> Rencontres

chard, cadre de banque, maire de Vaul-
naveys-le-Haut (3 300 habitants) de-
puis cinq ans,collaborent à l’administra-
tion de la station d’Uriage et cofinancent
son animation touristique. Il s’agit de
développer la station, mais aussi de lui
garder son cachet, face à une impor-
tante pression foncière liée à la proxi-
mité de l’agglomération grenobloise. 
« Nous nous efforçons de maintenir
l’agriculture, comme alternative à l’ur-
banisation, mais aussi pour sauver des

espaces verts et entretenir le paysage »,
résume Jérôme Richard. Pour Jeanni-
ne Creissels, l’important est de préser-
ver la qualité de vie : « Mon village doit
rester un village avec une certaine
convivialité. Nous avons créé des co-
mités de hameaux et profitons des bé-
néfices de la station pour développer
des animations ou encourager une cer-
taine agriculture alternative, comme
celle initiée dans l’exploitation agrico-
le communale du Mas de Loutas qui

propose de l’accueil à la ferme. » La
municipalité de Vaulnaveys-le-Haut pro-
jette de réhabiliter en hôtel de luxe le
bâtiment qui accueille actuellement ses
services techniques. Situé juste en fa-
ce du golf, le nouvel établissement ren-
forcerait l’image « hôtellerie de luxe »
de la station dans l’esprit du Grand hô-
tel voisin.

mune, mais la jonction de deux ha-
meaux appartenant à deux mairies
différentes, Saint-Martin-d’Uriage
et Vaulnaveys-le-Haut, dont les ha-
meaux respectifs sont étagés de part
et d’autre des deux routes qui mè-
nent à Chamrousse.
De même, les deux
communes furent as-
sociées dans la ges-
tion de la station de
sports d’hiver de Chamrousse avant
qu’elle ne devienne commune à part
entière en 1989. 
A Saint-Martin-d’Uriage sont loca-
lisées la source, les activités com-
merciales et médicales : les thermes
(100 salariés), le casino (80 sala-
riés), l’usine des produits Uriage
(50 salariés), le Grand hôtel (30 à 50

salariés selon la saison) et les com-
merces. Dans les années 1960, cô-
té Vaulnaveys, une douzaine d’hô-
tels, désaffectés depuis le déclin de
la station thermale, furent peu à peu
transformés en appartements. Ainsi,

les 2/3 des habitants
de la station résident
sur la commune de
Vaulnaveys où se
trouve aussi le golf.

Mais si la population de chaque
commune a doublé depuis un 
demi-siècle, c’est surtout parce 
que les résidences secondaires,
construites au début du siècle dernier
par la bourgeoisie grenobloise sur
le coteau boisé qui surplombe la 
station, devinrent peu à peu 
des habitations à l’année. Une vraie
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Où flotte encore le N° 5 de Coco et…

…renaît une adresse raffinée 

>> Vivre mieux

● Deux conseillers généraux
œuvrent pour la station therma-
le d’Uriage : Anne Le Gloan,
conseillère générale du canton
de Vizille, maire de Jarrie, pour
Vaulnaveys-le-Haut et Michel Sa-
vin, conseiller général du canton
de Domène, maire de Domène,
pour Saint-Martin-d’Uriage. C’est
en concertation qu’ils coordonnent
certains dossiers, notamment dans
le domaine touristique, comme ré-
cemment le réaménagement des
deux entrées de la station. Les com-
munes sont également assurées du
soutien de leurs cantons respectifs
lorsqu’il s’agit de financer des équi-

pements importants lors d’investis-
sements devenus nécessaires à une
population qui a doublé aux cours
des dernières décennies, comme lors
de la récente réhabilitation du groupe
scolaire de Saint-Martin-d’Uriage.
Revers de l’attrait de Saint-Martin et
de Vaulnaveys, la circulation au ni-
veau d’Uriage-les-Bains est ralentie
aux heures de pointe. Embouteillages
également, en fin de semaine, lors
de la saison de ski, avec les retours
de Chamrousse et des stations de
l’Oisans. Des études sont en cours
pour fluidifier cette desserte du pla-
teau d’Uriage et de l’agglomération
grenobloise. En attendant, le Conseil
général finance d’importants chan-
tiers de mise en sécurité sur les deux
routes départementales qui mènent à
Chamrousse depuis Saint-Martin
d’Uriage (par le Recoin) et Vaulna-
veys-le-Haut (par Roche Béranger).
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A la Belle Époque, et jus-
qu’en 1930, la station
voyait défiler célébri-

tés et grosses fortunes. Lu-
cien Guitry, père de Sacha,
Edmond Rostand, Tristan
Bernard, Mistral, Colette,
Maurice Chevalier, prin-
cesses et banquiers rivali-

saient d’élégance lors des
grands bals au casino ou au
théâtre. Mais c’est la Gran-
de demoiselle, Coco Chanel
(photo ci-contre) qui laissa
dans son sillage le célèbre
parfum dont Marilyn Monroe
s’habillait pour dormir. Une
suite du Grand Hôtel lui est

L e Grand Hôtel d’Uriage, dé-
jà cité dans la première
édition du guide Michelin

(1900), puis un temps délais-
sé, a redoré son blason. En
2000, son restaurant Les Ter-
rasses décrochait deux maca-
rons au célèbre guide, seul res-
taurant isérois, avec la Pyra-
mide de Vienne, à posséder un
tel titre. Les deux chefs des
Terrasses, Philippe Bouissou
et Christophe Aribert, misent

sur une cuisine contemporai-
ne et créative, basée sur les
saveurs et les structures. Goû-
tez ses célèbres pigeons “po-
ché-rôti”, racine de persil, oi-
gnon rose, jus et foie de pigeon,
filetde caneton “rôti-confit” ou sa
féra du Léman grillée avec ci-
tron, bergamote, fenouil et poi-
reaux confits. L’huile de noix
est du pays, la pièce de bœuf
du Trièves, et de nombreux fro-
mages sont affinés par le fro-

mager d’Uriage. Mieux, au pe-
tit matin, les cuisiniers vont ra-
masser l’ail des ours frais dans
les sous-bois d’Uriage pour aro-
matiser leur turbot.

>> Grand Hôtel : 04 76 89 10 80. 

Une synergie autour
de la station 

concertation entre deux communes,
la volonté des différents exploitants
de l’hôtellerie, du thermalisme, de
l’industrie cosmétique et des loisirs
de travailler en synergie, promet-
tent désormais de beaux jours à cet-
te station thermale qui a su renaître
autour d’une identité forte. Uriage
exploite la carte du passé, d’un dé-
cor romantique, de la santé et des
loisirs, tout en mariant avec subtili-
té un grand raffinement qui peut sé-
duire une clientèle exigeante et une
ambiance populaire attirant un lar-
ge public. ■

Corine Lacrampe

>> Office thermal et touristique
d’Uriage : 04 76 89 10 27.
www.uriage-les-bains.com 

aujourd’hui dédiée.

Deux cantons
impliqués dans

l’avenir 
de la station 

>> Michel Savin, conseiller général
du canton de Domène et Anne Le
Gloan, conseillère générale du can-
ton de Vizille.

>> En cinquante ans, la population de 
la station a doublé, de nombreux hôtels 
ayant été transformés en appartements.

>> En cinquante ans, la population de 
la station a doublé, de nombreux hôtels 
ayant été transformés en appartements.
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Il récompense des personnalités qui ont contri-
bué au rayonnement de notre hymne national.

«L’hymne national ne
doit pas être qu’une
relique de notre pas-
sé. La Marseillaise

peut et doit redevenir demain
d’abord le symbole des valeurs de
la République : la li-
berté d’abord, mais
aussi l’égalité des
chances et l’égalité des
droits et la fraternité
bien sûr. » C’est le souhait lancé
par le président du Conseil général
à tous ses compatriotes, le 14 juillet
dernier à Vizille, en remettant le
premier  prix de « la Marseillaise »
du Conseil général de l’Isère au
musicologue Frédéric Robert et au
journaliste égyptien Ahmed Yous-
sef (photo).
« Notre chant patriotique est sym-
bole de liberté dans le monde entier
mais il peine à résonner au-delà
des commémorations officielles. Il
est devenu un peu une institution,
presque une pièce de musée », dé-
plorait André Vallini lors d’un col-
loque organisé à l’Assemblée na-
tionale le 5 juillet dernier. Pourtant
les Français aiment la Marseillaise,
et y sont très attachés (voir sonda-

ge ci-dessous). Alors pour André
Vallini, «il nous appartient de la
dévêtir de sa parure de cérémonie
pour la faire entrer là où elle n’a
guère d’écho, dans les cités, dans
les associations, dans tous les lieux

où la société se fait
aujourd’hui. C’est là
que la Marseillaise
peut servir de passe-
relle entre les révolu-

tionnaires d’hier, les Français
d’aujourd’hui et ceux qui aspirent
à le devenir. L’école, bien sûr, doit
apporter sa contribution, en re-
plaçant la Marseillaise dans l’his-
toire, car le texte, certes parfois

violent et guerrier, ne doit pas être
jugé à l’aune de la paix doréna-
vant établie, mais dans le contex-
te du combat engagé alors par tou-
te une nation pour sa liberté. Pour-
ra naître alors chez le plus grand
nombre ce frisson qui me parcourt
la colonne vertébrale quand ses

■On savait le président du
Conseil général très at-

taché à la Marseillaise. « Pas
une cérémonie, pas une com-
mémoration, pas une mani-
festation officielle sans que je
ne sois ému par la Marseillai-
se. Ni chauvin, ni nationaliste,
je suis au contraire résolument
européen et je me sens mê-
me citoyen du monde. Mais
pour tous les peuples de la ter-
re qui aspirent à la liberté, la Mar-
seillaise demeure un cri de ral-
liement, un signal universel, com-
me un chant des partisans du
monde. Les Français savent-ils
en effet que dans le monde en-

e Vizillee Vizille

Un prix pour 
la Marseillaise

Bientôt un couplet européen ?
tier la Marseillai-
se est un symbole
de liberté ? A San-
tiago du Chili,
ceux qui tom-
baient sous les
balles de Pino-
chet, à Bucarest
les Roumains qui
allaient renverser
Ceausescu ou les
étudiants chinois
qui se dressaient
devant les tanks
place Tien An
Men, tous chan-
taient la Mar-
seillaise ». 
André Vallini est
l’auteur d’un
couplet euro-

péen et d’un refrain mondia-
liste à ajouter à l’hymne na-
tional :
« Allons enfants de nos vingt-
cinq pays / Une ère nouvelle
est arrivée / Dans le ciel de
l’Europe unie / Flotte le dra-
peau étoilé / Flotte le drapeau
étoilé / Souvenons-nous du
temps naguère/ Qui nous a
tant déchirés / Et demain plus
jamais la guerre / Mais de
l’amitié et la paix /
Aux peuples de la Terre / Ou-
vrons tout grands nos cœurs /
Ensemble, ensemble / Faisons
demain naître un monde
meilleur »

>> Le premier prix « la Marseillaise » a été décerné à Vizille
par le président du Conseil général à Frédéric Robert,
célèbre musicologue, auteur d’une histoire de la
Marseillaise et au grand journaliste égyptien francophone
Ahmed Youssef.
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■C’est ce que révèle un
sondage national du CSA

réalisé pour le colloque. Invi-
tés à choisir des qualificatifs
qui s’appliquent le mieux à la
Marseillaise, les Français es-
timent que c’est un hymne pa-
triotique (89 %), « symboli-
quement fort » (82 %) et qu’il 

« représente bien la France » 
(80 %). La mélodie et les pa-
roles sont appréciées et un
français sur sept les trouve
émouvantes. Ils sont aussi une
large majorité (62 %) à ap-
prouver les sanctions prévues
pour les outrages au drapeau
tricolore ou à la Marseillaise. 

72 % des Français aiment la Marseillaise
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premières notes retentissent, ce fris-
son qui n’est assurément rien
d’autre qu’une certaine expression
de la fierté mais aussi du bonheur
d’être français. » a conclu André
Vallini. ■

Véronique Granger

Un symbole 
de liberté
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